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Le Collier (le Perles

-Ceites, eleétait jO-
lie, bionnie, plein dle

i i "aité et Wlentrain la
lii'petite N;adège ; dlès sonit

I L.>IIiarrivée lta mason si-~ lencieuse et un peu -

r j ;'utriate du niarchand dle
perles fut toute traits-

* .Q -formée: le grand jardin
- Y sembllait devenu le roy-

i Ialne d'une fée liienfai- 9~
k siante, et, cenmmae un

doux chant dle fauvette,-
sont rire argertnsé

~~ g~rainat dans touels
n~'~'A.~ chambres.

D'abord elle avait
pleuré de tout so>n ceu r
le départ (le son pière', hîI j,

-- puis un instinct secret chaise de vivani
ix, e l preds.l'avertit (lue, comme
ixje U iiIi~l,.elle, sa tante souffrait de l'absence

d'un étre aimmié alors faisant taire son chagrin, clle vou-
lut allegePr alutant qu'il lui serait possible celui des autres,
et pour cel.a fut gaie avec sa tante, l'entoura (les soins

-- allectueux et délicats, et sut se plier sans ennui à la vie
(lu hiarein.

Pendant de longues heu res, elle restait assise auprès de
Zora, lui chantait les mélodies naïves que sa' mère lui
avait apprises, ou lui faisait la lecture dans les livres dont
la prudente sollicitude de sont père l'avait pourvue.

Durant les longues siestes du milieu de l, journée, on
*l'aurait vue étendue sur la natte aussii éveillée qu'une sou-

ris, lisant avec une grande attention.
Mais, dès qu'elle le pouvait, la nature impétueuse de

Nadège reprenait le dessus ; et c'était dais courses folles
dans le jardin et des causeries interminables avec la bonne
Fatou, causeries qui finissaient tou 'jours par ressembler à
(les contes merveilleux, à cause dle l'imagination que cha-
cu ne d'elles y apportait.

La négresse adorait Nadège et celle-ci le lui rendait à
plein coeur. Elle aimait aussi les oiseaux qui peuplaient les
grands arbres, et avait même apprivoisé un des paons qui
accourait à sa voix et mangeait dans sa main.

Pour plaire à sa tante, Nadège avait pris Ile costume des
musulmanes d'Aden :elle portait donc un ample pantalon

t. îî'il il'i 1hî, nc et une longue tunique qu'une large ceinture nouée
cirquhe. par devant retenait à la tatille. Lorsqu'e'lle sortait, ce (lui

était fort rare, une large pièce de soie blanche l'envelop-
pait et cachait son front comme un bandeau dle nontie ; un

auremorceau (le lat même étoille, à peu pr;s de lat dîen
- on d'un mouchoir, déplié sur le bas (le soit
vage, était fix é par deux épingles dle chaque
Cté dles ori-illes : la combinaison (le ces deux

la racine dass nez. uet u lsyexe
iVs rcne laissnez.dcuetqu e e e
%ora et Kaddour furent ravis de voir leur

nièce ainsi acecoutr-ée. A cette occasion, ils

d'lui tnextri cadeautdu olird ere.oe
-j llii due fientr caeau du olir(l ele oe
i~ ~ÇJ La titi de l'annéige ne ramiena point Nicolas

f piitoll'; il annonça au contraire que sont ah-
'îîî1 serîce se prolongerait encore. Ce fut un gros

eli agrin pour lat pauvre petite.
Ali écrivait régulièremient à d'assez longsI~ ' intervalles : il était en lbonne santé et s'accou-

ti inait fort bien (le lat civilisation occi(lental(.
ji~ /~ Ainsi s'écoulèrenit trois animes. lfnli le

ls <le lia i:son fixa l'époque <le soit retour;
Ji l -tpresq1ue en miêmne temmps, Nicolas fpatoîl,

. ~ satisfait au-dlelà (le ses espérance4 du résultat
de ses afraires, écrivit que bientôt il arriverait
à Adien.
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i1o i- 1. - le ai e li v tvolilljs lais il tit eh iIlfVi
t (];tis ce lau(.
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- Eiî 'ite i en. Chlot l'f, l elile pas1 danLis

lit îp'clm i je cours portei lu petit aliia laIi
lilliiffii.

MI J- v VI
- L'heure duî peitit cotait) Elitrolas. Un sor autu élreelis tom- Le pire La'îdippe.-('a ne serait pas bête, si taloni cochon

ber sur la natte à côté de si) amaîtresse, cacha fnsatprsisriei
son visage îlans. qes dieux mîains et fondit en larmes. Un <le ses fils, Arilîi, lei plus habile plongeur rde la côte, n'avait échappé que par miracle à une
mîort épouvanitabîle. Uîî requin le poursuivait :se voyant puerdu, il avait lancé dans la gueule du nmonstre le couteau dont se sert le pêcheur (le pierles
pour détace'r les huîtres (lit roclier. Par un hasard providenitiel îat laine s'était pilanitée dans le palais <lu squale (lui, pour s'eî délîarrt'îser, s'était re-
tournii sur lui niéiv. l)aiis ce court espace <le temips, Aribi avait pu se hisser à bord ; mais, depuis, un trenmblenment nerveux agritait tous ses ieiîibres,
hot' front était brfflatit <le fièvre et l'on craignait que sa vie ne. fût en danger.

Il
-1mstouit, 1Ia i.l ýli vri ail ne 'i

iiild l coc'ulî savantil quiIl y avaIit dlanis Ilc

1
Cest leieii, pour il


